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1 

N°  FEUILLET 

NATURE  PRÉCISE  OES  FAITS  -   RÉFÉRENCE 

ANALYSE  :   Effectuer  une  enquête  suite  à   la  parution  sur  le  journal 

d'un  article  traitant  du  phénomène  O.T.N.I. 

REFERENCES  j   Demande  verbale  de  Mr  le  Sous-Préfet,  Commissaire  Adjoint  de  la  République 

NOUS  SOUSSIGNÉ  (S) 
Gendarme , 

VU  L'(ES)  ARTICLES) 
RAPPORTONS  LES  OPÉRATIONS  SUIVANTES  QUE  NOUS  AVONS  EFFECTUÉES,  AGISSANT  EN  UNIFORME  ET  CONFORMÉMENT  AUX  ORDRES  DE  NOS  CHEFS. 

DATE  HEURE 

ce  jour  vingt  huit  décembre  mil  neuf  cent  quatre  vingt  sept»  è   10  heures,  suite  à 

un  article  paru  dans  le  journal  _   le  20  décembre  1987,  et  sur  le- 

quel Mr  révèle  sa  rencontre  avec  des  personnages  "Extra -Terrestres" , 
nous  procédons  à   une  enquête  concernant  le  phénomène  O.T.N.I. 

E   N   Q   I   E   T   E 

Pour  enquête,  le  28  décembre  19*7  à   10  heures  40,  nou > 

procédons  à   l'audition  de  Mr  qui  demeure  rue  à 
Ce  dernier  nous  fournit  un  réçit  complet  de  la  rencontre  qu'il  a   eu  aveo  des 
êtres  bizarres  qui  sembleraient  être  venus  d'une  autre  planète.  Ces  faits  se  son; 
déroulés  le  12  décembre  19*7»  à   10  heures  45  au  lieu-dit  ,   en  face  de  l'u- 

sine de  trai/tement  d'urarium  sur  un  chemin  de  terre  bordant  le  CD  . 
Mr  nous  déclare  être  entré  en  contact  avec  ces  personnages  qui  se  déplap 

çaient  sur  de  drôles  d'engins. 

/   CF  voir  PIECE  N*  2/l92è 

Le  28  décembre  19*7»  à   14  heures,  nous  nous  rendons 
sur  les  lieux  accompagnés  de  Mr  A   cet  endroit  aucune  trace  décrite  par  ce 

dernier  n'a  pu  être  découverte. 

Nous  joignons  à   la  présente  procédure  des  dessins 

effectués  à   main  levée  par  Mr  qui  reproduisent  les  signes  marqués  sur  le 

sol  par  les  personnages  rencontrés  par  ce  dernier  ainsi  qu'une  esquisse  des 
"engins"  avec  lesquels  ils  se  déplaçaient. 

L'article  paru  dans  le  quotidien  !   _   du 
dimanche  20  décembre  19*7  est  également  joint  au  présent  procès-verbal.  Mention- 

nons que  la  déclaration  de  Mr  correspond  avec  l'article  paru  dans  le  jour- 
nal . 

Aucun  autre  témoin  des  faits  n'a 
pu  être  découvert  au  cours  de  notre  enquête. 



PIECE  N*  1/ PEtILLET  N*  II/ 

C   L   0   T   I   R   E 

Le  présent  procès-verbal  est  établi  en  six  exem- 
plaires  destinés  t 

-le  premier  à   Mr  le  Préfet,  Commissaire  de  la  République  du  départe- 
ment de  ,   à 

-le  deuxième  à   Mr  le  Procureur  de  la  République  à 

-le  troisième  au  Général  Commandant  la  Région  Aérienne 

-le  quatrième  et  le  cinquième,  à   Jfr  le  Ministre  de  la  Jéfense,  lirec- 
tion  Générale  de  la  Gendarmerie  Nationale,  Bureau  emploi— renseigne- 

ments, Section  renseignements. 

-le  sixième  aux  archives. 

Pait  et  clos  à » le  3   janvier  1JM 



DESSINS  EFFECTfES  PAR  MR 

Signes  déssinés  sur  le  sol’ par  l'un  des  personnages. 

Engin  aveo  lequel  se  déplaçaient  oes  êtres 
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UNITÉ 

PROCÈS  -VERBAL  D'AUDITION 

PROCÈS-VERBAL  (N°/ANNÉE) 

N*  1524/1J87 

DE  TEMÔIB 

ANALYSE  ET  RÉFÉRENCES  (EVENTUELLEMENT) 

87307042 
(date  et  heure  eh  toutes  lettres) 

ce  jour  vimft  huit  décembre  mil  meuf  cent  quatre  vingt  sept,  à   1§  heures  4§t au  bureau  de  notre  brigade f 

nous  soussigné(s)  Gendarme  9   A 

vu  les  articles  •   du  code  de  procédure  pénale, 

rapportons  les  opérations  suivantes  que  nous  avons  effectuées,  agissant  en  uniforme  et  conformément  aux  ordres  de  nos  chefs 

PERSONNE  CONCERNÉE 

NOM,  PRÉNOMS  (POUR  UNE  FEMME,  TOUJOURS  INSCRIRE  LE  NOM  DE  JEUNE  FILLE,  EVENTUELLEMENT  SUIVI  DU  HO  Ai  O   'EPOUSE  i 

SEXE,  DATE  ET  LIEU  DE  NAISSANCE  ( COMMUNE,  COOE  DÉPARTEMENT  OU  PAYS)  ~   NATIONALITÉ  (S/  ÉTRANGER. 7 

M,  né  le 
I U   AT  ION 

fils  de 
I   DANS  LES  CAS  OU  CES  RENSEIGNEMENTS  DOIVENT  ETRE  RECUEILLIS  1 

et  de 
SITUATION  DE  FAMILLE 

di versé,  2   enfante 
ADRESSE  COMPLÈTE  (BATIMENT.  ESCALIER, RUE. COMMUNE  .CODE  POSTAL  ET  BUREAU  DISTRIBUTEUR.  EVENTUELLEMENT  N°  DE  tEl  E PHONE) ,   PROFESSION 

demandeur  d'emploi 

fui  moue  déclare  : 

"""Le  samedi  12  décembre  15*7,  à   10  keures  45,  je  me  suis  rendu  au lieu  dit  sur  la  route  de  .   Arrivé  en  face  des  portails 
d'entrée  de  l'usine,  environ  50  à   80  mètres  avant  j'ai  emprunté  un okemin  de  terre  sur  la  gaucke  pour  aller  récupérer  du  kois  d'une  kâ- 
tisse  qui  a   été  raséa  Cette  maisen  en  ruines  se  trouve  à   environ  une 
disaine  de  mètresddeela  route.  J'ai  garé  mon  vékicule  en  faoe  de  la 
katisse  sur  le  okemin.  Je  suis  descendu  de  ce  dernier  et  contrairement 
à   mon  kakitude,  j'ai  le  tour  de  la  plate  ferme  restante  de  cette  kaki- 
tation  sar  il  pleuvait.  Après  avoir  avanoé  de  1®  métras.  J'ai  aperçu 
somm  de  petite  arkustes,  des  taillis  d'environ  $   M   mètres  4s  kauteui 
un  croup»  de  personnes  qui  s'était  *   akritf  .   Ces  personnes  étaient  an nomkre  de  6,  trois  de  1   mètre  50  et  3   de  1   mètre.  Gtné  de  leur  présen 
ce  jo  leur  ai  dit  konjour  et  Je  n'ui  eu  aucune  répons®.  Ensuite,  je 
leur  ai  dit  "sale  temps  au j ourdi* ni",  o'est  à   oe  moment  là  que  j'ai commenoé  à   entendre  des  sons  kisarres  éckangés  entre  aux.  Pansant  sue 
c'était  un  croupe  sportif  qui  s'était  mis  à   l'akri,  je  leur  ai  demandé 
s'ils  étaient  du  soin.  A   ce  moment  là,-  ce  qui  me  semkla  être  une  fem- 
    _•  »   m   m   «   — *v  »   é   un  nauvais  français  st  aveo 
une  voie  nasillarde  "planète  are"  (pkonétique).  Croyant  à   une  klacue, 
je  leur  ai  répondu  i"Ia  oui,  vous  ttss  des  eitrats  terrestre^*  tout  en ne  retournant  pour  voir  si  je  ne  faisait  pas  partie  d'un  plateau  de 
cinéma.  Ce  dit  personnage  lui  s'est  avanoé  vers  moi  s'est  penoké  vers 
le  sol  et  n'a  fait  déssiné  deux  signes  et  m'a  transcrit  en  ne  disant 

f   démon" o   J'ai  également  apmrçu  lorsque  cette  personne  s* est 
avancée  quatre  drôle  d'engins  qui  ressemblait  à   un  traineau  des  neiges 
sans  moteur,  sans  rjîoue,  démuni  de  tout  système  mécanique.  Ces  en^- 
gins  étaient  de  couleur  claire,  deux  mesuraient  environ  1   m   50  de  lon^ 
et  les  deux  autres  étaient  plus  petits,  environ  1   mètre.  Intrigué  par 
le  fonctionnement  de  ces  engins,  j'ai  posé  la  question  i   "comment 
mareke  votre  "truo".  La  femme  qui  s'était  avancée  m'a  répondu  "magné- 
tic"#  et  m'a  fait  comprendre  qu'ils  s'étaient  arritéç  à   «.«a™** 
car  la  pluie  les  g£nél*£ 

La  personne  entendue  Le  Gendarme: 

A.D.G.  379*85-8  000.' 



PIECE  M*  (/  / PEIILLBT  M*  II/ 

"""Ils  m'ont  également  déclaré  :"pas  de  relais  de  base".  Je  leur  ai 
ensuite  posé  la  question  Bi  sur  leux  planète»  c'était  mieux.  Ils  m'ont 

répondu  "moins  de  travail".  Je  leux  ai  demandé  s'ils  étaient  comme  nous 
et  s'il  y   avait  une  atmosphère.  Je  n'ai  pas  eu  de  réponse  nais  ce  qui 
me  semblait  être  un  homme  s'est  avancé  et  m'a  avancé  ce  qui  me  semble 
être  une  main  et  au  toucher  cela  n'a  paru  être  une  peau  très  froide. 
J'ai  demandé  s'il  y   avait  longtemps  qu'il  habitait  une  planète»  et  il 
m'a  été  répèndu  en  me  montrant  oertains  personnage* 13 ène  siècle  et  en 
m'en  montrant  d'autres  9 ème  siècle.  Celui  qui  n'a  tendu  la  main  en  se  déc 
signant  lui -même  m'a  dit  "pèle  artique".  Je  leux  ai  posé  la  question 
s'il  prenaient  des  gens  sur  cet.e  planète.  J'ai  eu  eemme  réponse  "vous 
pas  interéssant" ,   mais  des  gens  viejfmnepmt  avec  nous" 

"""Ace  moment  là»  un  septième  personnage  est  arrivé  et  est  rentré  dans 
une  sorte  de  tranee  en  parlant  entx'eux  en  éméttant  As  son?»  il  semblait 
furieux  que  notre  conversation  ait  été  engagée.  Ensuite  toutes  ces  per- 

sonnes sont  remontées  sur  leur  engins»  un  petit  sur  un  petit  engin»  deuj 

petits  sur  un  petit  engin»  celui  qui  est  arrivé  eqÂeraier  seul  sur  un 
gros  engin  et  les  trois  autres  sur  un  gros  engin.  Sans  rien  mettre  en 
route  les  engins  se  sont  mis  à   pivoter  sur  plaoe  en  se  décollant  légère» 
ment  du  sel.  A   ee  moment  là»  un  bruit  genre  ultra-son  a   commencé  a   me 

prendre  la  têtf  »   j'ai  suivi  des  yeux  oes  engins  remontants  sur  la  ool*» 
line  et  ensuite  j'ai  un  "trou  noir"»  comme  un  malaise  lent  je  ne  peux 
définir  la  durée.  Je  précise  que  je  ne  suis  pas  tombé  au  sol  ear  je  n'é- 
taiS  pas  Sale."""-B-s-a-s-«-s-:>-B-B_B-«-s-x:-B-s-s-s-*-B-s-e-a-s-s-3-=:-8> 

"""Ensuite  je  suis  revenu  à   mon  véhioule  en  le  touchant  pour  voir  si  ce 
n'étais  pas  un  rive.  Je  précise  que  quand  leaéngins  ont  démarrés»  j'ai 
reculé  d'environ  $   à   é   mètres. 

"""Ces  personnages  avaient  le  teint  terreux»  de  type  très  asiatique  et 
avaiént  des  rides  au  départ  du  net  perpendiculaires  à   la  face.  Ils  me- 

suraient pour  certains  un  mètre  cinquante»  pour  d'autres  un  mètre  et 
étaient  vêtus  d'une  sorte  de  combinaison  foncée  marron  noir.  Je  ne 
peux  définir  la  matière  des  vêtements  ni  la  matière  avec  laquelle  avait  é 

été  fabriqué  leur  engins.  Je  préoise  qu'un  des  petits  avait  un  capuchon 
sur  la  têta^ui  le  moulait.  In  de  ces  personnage  avait  les  cheveux  très 
très  blancs  comme  les  albinos»  une  autre  avait  les  oheveux  poivre  et 
sel  et  les  autre! étaient  enoapuohonés. 

"""Je  suis  retourné  sur  place  .aveo  ma  fille  de  lé  ans  deux  heures  après 
et  sur  place  il  y   avait  des  traoes  rondes  au  sol  d'onviron  t   centimètre! 
de  diamètre  qui  se  trouvaient  à   la  plaoe  des  pieds  des  personnages •"""«« 

"""C'est  la  première  fois  qu'il  m'arrive  de  voir  oes  êtres.  Je  ne  suis 

pas  passioné  par  le  ffémomème  C.T.H.I.""".-=-=-=-=-=-b-=-«-=-=-=-b-=-=-=-* 

O 

"""Cela  éemhle  drêle»  mais  ee  que  je  vous  déclare  est  toute  la  vérité 
concernant  oetto  affaire. 

"""S-I  t   Ceei  n'est  pas  une  alluoination. 

Le  2S  décembre  1917  é   11  heures  4C  » 

Leoture  faite  par  moi  des  renseignements  d'état  civil  et  de  la  décla- 
ration ci-dessus»  j'y  persiste  et  n'ai  rien  à   y   changer ,   à   y   ajouter  ou 

à   y   retrancher. 

La  personne  entendue  i   Le  gendarme  t 
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87  307  OA  2 
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dimanchei 

informations  générales 

Ctbf  en  aecouvrant  l'existence  de  la  planète  Earth  relevée dans  un  ouvrage  de  Jean -Claude  Bourret,  que  ' s   est  enfin  décidé  à   parler. 

Jusqu'alors,  et  durant  toute  une  semaine,  ce  ,   père 
de  famille,  âgé  de  n'avait  osé  rien  dire  ou  presque.  Seuls les  siens  et.  quelques  proches  amis,  avaient  ainsi  partagé  son 
secret,  son  émotion,  son  trouble 

Hier,  à   son  domicile  de  la  rue  cet  ancien  restaurateur 
passionné  de  musique,  nous  a   révélé  les  détails  de 

sa  mystérieuse  rencontre  du  3e  type. 
Un  récit  riche  en  précisions,  presque  invraisemblable,  que 

a   pourtant  tenu  à   argumenter  en  nous  conduisant 
lui  même  sur  les  lieux  de  son  incroyable  rencontre  avec  6 
extraterrestre^. 

Cet  endroit,  situé  près  de  l'usine  de 
spécialisée  dans  le  raffinage  de  l'uranium,  entre  et 

ert  constitué  d'une  petite  maison  en  ruine.  On  y 
parvient  au  bout  d'un  petit  chemin  que  emprunte régulièrement  pour  aller  remasser  son  bois. 

En  ce  samedi  12  décembre,  il  pleut.  Le  ciel  gris  et  bâs  confère 
à   la  campagne  une  image  monotone,  enveloppée  de  brume. 

"Vous  êtes  du  coin  ?" » 

Et  au  beau  milieu  de  cette  matinée  pluvieuse,  c'est  le  Choc, raconte  : 

Habituellement,  je  rentre  directement  dans  la  petite  bâtisse  qui 
regorge  de  bois  divers.  Ce  matin-là,  j'ai  décidé  de  faire  quelques pas  le  long  du  sentier.  Après  quelques  foulées,  je  suis  tombé  nez 
à   nez  avec  6   êtres .   petits  de  taille,  de  type  asiatique  et  au  teint 

terreux .   sortis  d'un  buisson  sous  lequel  ils  semblaient  s'abriter  de 
la  pluie". 

Poursuivant  son  étonnant  récit,  ajoute  : 
C   est  moi  qui  ai  posé  la  première  question  en  leur  demandant 

s'ils  étaient  du  coin  ?". 
Pour  toute  réponse,  il  entendit  une  femme  prononcer  d'une 

a/oix  nasillarde:  "Planète  Earth...". 
Le  témoin  faillit  en  rire.  Il  croyait  être  tombé  sur  un 

plateau  de  cinéma,  au  beau  milieu  d'un  tournage...  Cela  ne  dura pas  longtemps... 

Quelques  secondes  après,  dit-il,  la  femme  s'agenouilla  par 
terre  et  elle  exécuta  deux  signes  sur  le  sol.  Il  m   'a  semblé  que  ses autres  compagnons  étaient  gênés  de  notre  dialogue,  mais  je  ne 
rencontrais  aucune  agressivité  dans  leurs  regards". 
Ondes  magnétiques 

Tout  cela  dura  plusieurs  longues  minutes.  Curieux,  mais  pas 
Ju  tout  effrayé.  a   ensuite  appris  que  ces  6   êtres 
Venus  d'une  autre  planète"  pouvaient  vivre  très  vieux  et  que plusieurs  terriens  les  avaient  déjà  suivis,  ce  qui  explique  leur 

sur  les  lieux  de  LA  rencontre. 

connaissance  parfaite  de  notre  langue  Ils  se  déplacent  à   bord 
d'engins  très  clairs,  sans  moteur,  ressemblant  à   des  scooters  des 
neiges.  "Ils  m’ont  paru  plus  évolués  que  nous  et  les  engins , m   ont- ils  dit,  fonctionnent  par  ondes  magnétiques,  ce  qui explique  leur  présence  aux  abords  de 

termine  ainsi  sa  narration  : 

"La  peau  de  ces  gens  était  froide  et  lorsqu'ils  m’ont  aban- donné, les  scooters  ont  quitté  le  sol  lentement.  Puis  ce  fut  un 
bruit  terrible  que  j’ai  certainement  été  le  seul  à   entendre.  Ce 
devait  être  une  sorte  d'ultrason  destiné  à   cacher  leur  départ.  J’ai dû  perdre  conscience  une  dizaine  de  secondes,  te  temps  pour 
eux  de  disparaître  à   mes  yeux". 

(Photo Cela  fait  une  semaine,  jour  pour  jour,  qu'  a   vécu 
cette  drôle  d'aventure.  Chez  lui,  sa  femme,  ses  deux  grands enfants,  le  trouvent  sinon  bizarre,  en  tout  cas  très  marqué  par 
l'événement.  "Il  n’arrête  pas  d'en  parler",  dit  sa  grande  fille. 

Parce  qu'il  craint  le  ridicule,  il  n'a  rien  dit  aux  gendarmes,  mais 
il  se  promet  aujourd'hui  de  contacter  rapidement  tous  ceux  et toutes  celles  qui  se  passionnent  pour  ces  fascinantes  histoires 

d* extraterrestres.  
r   ' Sans  doute  dans  l'espoir  d'une  explication.  D'une  réponèp l'échelle  des  humains... T. O. 

,   
..  4.  .   ' 

Il  raconte  sa  rencontre 
t   .   ’   w*-» 

{ 


